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AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC, 
P a u PARÈRE, 

Sun  les  Colonies  Françaifes  IJles-du - Vent. 

I-ans  la  feance  du  19  thermidor,  l'an  2 de  h.  République 
hançaife  i^ie  ôc  indivilible. 
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' Les  ualiuçns  etoient  en  même  temps  à 1 ordre  du  t,. r 
dans  les  Antilles  ôc  lu r le  Continent.  La  République 
trahie  c.ans  la  colonie  dé  Saint-Domingue  nar  des  ari'torr-  ^ 
r • « »ppaé  les  Anglais  & les  Des  £SR 

ans  a _ondres  mettoient  Saint-Domingue  en  féqu“PaL  encre 
les  mains  du  roi  Georges;  des  émigrés  de  Saim-DominÈie 
lAf  01 ‘C  ,n5«guoi«if  pour  la  perte  des  colonies  - de” 
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à accusation  par  la  Convention  nationale.  Les  députés  de 
oamt-Domingue  nous  atteftoient  leur  patriotifme  , quoiqu’ils 
tul.ent  témoins  des  événemens  qui  avoient  été  dénoncés  à la 
République. 

Pendant  ce  temps  nous  recevions  des  nouvelles  des  trahi- 
lons  de  quelques  comrtiandans  dans  les  Ifles-du-Vent;  mais 

a.i  ]itül  ^Ue  nous  avons  vu  ^es  circo'nftances  moins  défavo- 
raoies,  nous  avons  pris  le  parti  d envoyer  un  marin  fidèle 
de  actif , pour  notifier  le  décret  aux  com  mi  flaires  de  Saint- 

omingue  , & pour  proclamer  le  décret  fur  la  liberté  des 
non  s,  Se  des^  commiflaires  pour  défendre  les  Ifles-du-Vent. 
Le  iucces  a répondu  a ces  deux  millions.  Les  commiflaires 
de  Saint-Domingue  rendent  compte  au  comité  de  leurs  opé- 
îarions,  Se  voici  le  réfultat  heureux  des  travaux  des  com- 
mm  ai  res  des  Ifles-du-Vent. 

Citoyens,  avec  nos  fuccès  fur  les  frontières , nous  repren- 
drons les  colonies.  La  République  eft  principalement  dans  le 
continent  ; la  République  eft  dans  notre  marine , dans  le 
courage  des  années  navales  Se  de  terre  ; la  République  eft 
dans  1 énergie  de  1 efprit  public,  & dans  flattitude impoflinte 
que  la  Convention  nationale  vient  de  prendre  aux  yeux  de 
l'Europe. 

A là  Pointe-à-Pitre,  le  iç>  prairial,  l’an  fécond  de  la 
République  une  & indivilible. 

Le  commiffaire  delegué  par  la  Convention  nationale  aux  Isles- 
du- Vent  y au  comité  de  falut  public . 

” Notre  arrivée  en  cette  colonie  tient  du  prodige  : laeon- 
cuête  de  la  Grande -Terre- Guadeloupe  comptera  dans  les 
rafles  de  la  République.  Le  14  du  préfent  mois,  à vue  de 
terre,  nous  apprîmes  que  la  République  avoit  perdu  toutes 
Tes  poflèffions  de  1 Amérique , Se  que  des  traîtres  les  avoient 
livrées  aux  Anglais  : nous  acquîmes  la  confirmation  de  cette 
nouvelle  par  un  officier  que  nous  envoyâmes  à terre  à 
Saint-François.  Nous  fûmes  à bord  des  deux  tranfports 
haranguer  nos  frères  d'armes,  que  nous  trouvâmes  difpofés 
à tout  facrifier  pour  faire  triompher  la  République.  Nous 
ne  comptâmes  point  le  nombre  des  ennemis  que  nous  avions 
à combattre , Ôe  nous  fîmes  une  tentative  de  fiibuftiers. 
Nous  fîmes  notre  débarquement  à la  pointe  des  Salines, 
&u  nombre  de  1,000  hommes , fans  autres  11  ft enfiles  de 
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fîége  que  nos  baïonnettes,  Sc  d’autres  remparts  que  nos 
corps.  Le  Fort  de  Fleur-d’Epée  fut  emporté  d’affimt  le  18 
à mincit  j il  étoit  défendu  par  900  hommes,  16  pièces  de 
canon  Sc  un  obus.  Vous  connaîtrez  ion  importance  Sc  fa 
force  lorfque  vous  faurez  que  trois  mois  auparavant , les 
.Anglais,  avec  tous  les  attirails  d un  liège,  ayant  à leur  tête 
le  général  Grey  Sc  le  fils  de  leur  tyran,  eurent  toutes  les 
peines  du  monde  a le  prendre  avec  },foo  hommes,  lorf- 
qu  il  11  écoit  défendu  que  par  110  patriotes.  Nous  avons 
eu  dans  cette  affaire  90  fans-culottes  tant  tués  que  bielles, 
les  ennemis  plus  du  double,  Sc  quelques  prifonniers,  tant 
français  qu  anglais.  Le  major  Domnond  Sc  quelques  officiers 
qui  y commandoient  y ont  perdu  la  vie.  La  prife  de  ce 
fort  étonna  tellement  les  ennemis,  qu’ils  évacuèrent  les 
cinq  autres,  dont  nous  nous  fommes  emparés,  ainfi.  que 
de  la  Pointe-à-Pitre  Sc  de  fon  port,  où  nous  avons  trouvé 
enviion  80  batimens,  beaucoup  de  denrées  coloniales  qui 
fe  perdent,  vu  la  confufion  Sc  le  défordre  inféparables 
d une  grande  conquête  par  aufli  peu  d’hommes. 

Aptes  ce  lucces,  nous  avons  eu  le  bonheur  de  délivrer 
de  la  pii  fon  de  cette  ville  un  grand  nombre  de  malheureux 
patriotes  qui  y gémiflbient  ; nous  les  avc^is  armés  aux 
dépens  des  Anglais.  Les  ariffocrates  avoicnt  tenté  de  mettre 
le  feu  à cette  prifon. 

Cinq  jours  après  la  prife  de  la  Pointe-à-Pitre,  l’amiral 
Jarris  eff  venu  nous  bloquer  avec  4 vaifléaux  de  ligne, 
6 frégates  ou  corvettes,  Sc  y autres  batimens  de  guerre: 

' quelques  troupes  à terre;  mais  nous  fommes  fî 
idouis  Sc  fi  bien  fortifiés,  que  nous  ne  les  craignons  pas. 
J ai  eu  le  malheur  de  perdre  le  citoyen  Chrétien,  mon 
collègue:  fes  grandes  farigues  ont  achevé  de  ruiner  fa  faute 
c:eja  très-affoiblie  par  de  longues  fouffrances  ; nos  regrets 
1 ont  accompagné  jufqu  au  tombeau  : c’étoit  lui  qui  com- 
111a n doit  les  troupes  à l’attaque  du  fort  de  Fleur-d’Épée.  La 
prife  de  la  Grande-Terre  Sc  de  la  Pointe-à-Pitre  fait  éprou- 
ve!. aux  Anglais  une  perte  de  deux  cents  millions , tant  par 
tontes  les  denrees  <Sc  con  fi  (cations  qu  ils  avoient  faites,  que 
par  les  prifes  que  nous  avons  faites  fur  eux.» 
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